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REVER 9 – 5-6 avril 2018, Tour du Valat
SOUMISSION DES PROPOSITIONS DE COMMUNICATIONS

Les propositions de résumé sont à envoyer au format suivant à rever2018@gmail.com avant le 16 mars 2018.

Sous la forme suivante exclusivement !

Restauration écologique des carrières des sites miniers au Maroc par 

Baghdad B., Laghlimi M, El Hadi H, Taleb A, Taoufik M. et Yessef M.
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Texte du résumé (Arial 11, 300 mots maximum)
L'exploitation minière a été une des activités les plus exercées par la population marocaine au cours du 20e siècle. Source de développement, cette exploitation a toutefois laissé des cicatrices importantes dans le paysage et a causé de nombreux dégâts environnementaux. En effet, l’absence de textes législatifs régissant les activités d’extraction minière a occasionné de nombreux sites abandonnés, avec d’énormes quantités de stériles laissés à la surface sans aucun ouvrage de confinement. Parmi lesdits sites, celui de Zaida situées en Haute Moulouya, dont l’exploitation a eu lieu entre 1973 et 1985. Le diagnostic de l’état de l’environnement au niveau de cet ancien site abandonné a mis en exergue des problèmes environnementaux de différentes natures, tels que la pollution des sols et des eaux, la destruction ou la perturbation d’habitats naturels, l’altération du paysage, la variation du niveau des nappes phréatiques, etc. 
Suite à la prise de conscience des dégâts environnementaux engendrés par les sites miniers abandonnés, de nombreux efforts ont alors été déployés afin d’apporter des solutions. Parmi les différentes techniques développées pour réduire les risques environnementaux, la réhabilitation écologique ou la phytoremédiation, qui font partie d’un plan de réaménagement global. Cette technique, qui consiste à l’emploi de végétaux pour traiter les sols contaminés, offre de multiples avantages tels que la réduction de la mobilité des contaminants, la protection/reconstruction des sols, la restauration écologique du milieu et présente de faibles coûts d’opération et de maintenance.
Cependant, le rétablissement d’un couvert végétal sur sol minier est souvent difficile, suite aux différentes contraintes présentes au niveau de ces sites. Dans ce contexte, nous avons mené des essais de phytoremédiation avec différentes espèces végétales notamment, (Atriplex nummularia, Jatropha curcas, Vetiveria zizanioides…) afin d'évaluer leur performance de croissance, leur degré de tolérance des ETM et leur potentiel de phytoremédiation. Les résultats des essais de phytoremédiation ont montré que les plantes étudiées s’établissent avec succès sur les résidus miniers malgré leur degré élevé de contamination. L'accumulation des ETM diffère d'une plante à l'autre et même pour la même espèce d’une partie végétale à une autre (tiges, feuilles ou racine).
Merci de respecter scrupuleusement les consignes de mise en forme des propositions de communication et de posters pour faciliter le travail de mise en page du livre des résumés. Les propositions non conformes seront retournées.
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